
Après les élections européennes, le pays a été 
plongé dans une crise politique majeure : le 
Rassemblement national est arrivé en tête, 
poussant le président de la République à dis-
soudre l’Assemblée nationale. À l’issue d’une 
campagne législative d’une intensité rare, la 
gauche, rassemblée sous la bannière du Nou-
veau Front populaire, a réussi à éviter le pire.

Mais ne nous y trompons pas : si l’extrême droite 
n’a pas encore conquis le pouvoir, la dynamique 
de fond du RN demeure profondément inquié-
tante. Resté dans l’opposition, le RN est pourtant 
aujourd’hui en tête dans tous les sondages pour 
les prochaines élections municipales et présiden-
tielles. Partout ailleurs dans le monde, les mêmes 
scénarios ont conduit au basculement démocra-
tique.

L’action de la CGT ne doit pas faiblir. Plus que ja-
mais, nous devons lutter contre l’extrême droite 
en affirmant clairement ce qui nous fonde : va-
leurs de solidarité, de justice sociale, d’humanisme 
et de défense des droits des travailleuses et tra-
vailleurs, des privé·es d’emploi et des retraité·es !
Nous devons porter une vision de la société fon-
dée sur la solidarité du monde du travail, quelles 
que soient les origines, et sur la défense intransi-
geante des services publics, piliers indispensables 
de l’égalité et de la justice sociale. La défense des 
droits des travailleurs, des privés d’emplois et des 
retraités implique nécessairement de s’opposer 
aux politiques qui menacent nos droits. Or les dé-
cisions politiques prises aujourd’hui, souvent avec 
l’aval du Rassemblement national, pèsent directe-
ment sur nos vies : droit du travail, protection so-

ciale, services publics ; rien n’est épargné. Fermer 
les yeux sur cette réalité reviendrait à renoncer à 
notre mission première et à nos valeurs.
La CGT est un syndicat de transformation sociale. 
Ses valeurs de solidarité, de justice sociale et 
d’égalité sont fondamentalement politiques parce 
qu’elles s’opposent frontalement à l’exclusion, aux 
discriminations et aux divisions portées par l’ex-
trême droite. Défendre ces valeurs, c’est s’engager 
sur les fondements politiques de la CGT. Le RN est 
antisyndical : il attaque les organisations syndi-
cales et tout particulièrement la CGT, il cherche 
constamment à diviser les travailleuses et travail-
leurs, les retraité·es et les citoyen·nes en général et 
propose des politiques qui nuisent au monde du 
travail et aux droits sociaux des populations. 

Militant·es et syndiqué·es CGT, nous avons donc 
la responsabilité de combattre ces attaques pour 
nous protéger. L’histoire  montre que la CGT a 
toujours joué un rôle politique dans les conquêtes 
sociales, issues de luttes syndicales et politiques 
conjointes. Renoncer à cette dimension, ce serait 
trahir notre héritage et nos conquis. Il nous faut 
continuer à agir pour l’intérêt général des tra-
vailleurs et des retraités, lutter contre toutes les 
formes d’oppression et d’injustice. Lutter frontale-
ment contre les idéologies et les politiques qui or-
ganisent la division et l’affaiblissement du peuple. 
S’opposer à l’extrême droite est une extension na-
turelle de notre combat pour un projet de société 
plus juste, solidaire et égalitaire. 
Agir constamment pour que la peste brune n’at-
teigne pas le plus haut niveau du pouvoir ! 

Gagner la bataille des idées 
contre l’extrême droite et 
contre la peste brune !


